
A Madagascar 
Les nouvelles reçues de Madagascar sont beau­

coup meilleureg,tfit la Patrie: 
Après avoir longtemps hésité, le gouvernement 

hova reconnaît franchement le droit de notre rési­
dent général à « diriger les relations avec les na­
tions étrangères. > 

P r a n z i n i 
Paris, 11 mai. — Le dossier relatif à l'affaire 

Pranzini est aujourd'hui complet. Il sera vers le 
20 déposé par M. Guillot à la Chambre des mises 
ea accusation qui statuera sur le sort de l'in­
culpé. 

Pranzini conserve la même attitude. Il engrais­
se. Il se montre d'une exigence vraiment surpre­
nante. La nuit, il fait lever les agents chargés dé 
le surveiller pour le servir. Dans la journée, à 
chaque instant, îil fait demander l'inspecteur 
Gaillarde et lui dit : 

» .lo voudrais bien que vous fassiez venir telle 
on tella personne, elles pourront m'être utiles. » 

On acquiesce à son désir et les gens convoqués 
déclarent ne pas le connaître. 
i Pranzini a eu hier le cynisme de demander à vi­
siter la Sainte-Chapelle. Un exemple de son ca­
price. On sait que les inculpés passent par la sou­
ricière pour aller chez le juge d'instruction. 

Lui trouve ce chemin indigne de lui, anssi exi-
ge-t-il d'être conduit par le grand escalier. 

L e s s a u t e r e l l e s e n A l g é r i e 
On télégraphie d'Alger que les nouvelles les 

plus alarmante? arrivent de la région de Seti. 
L'invasion des sauterelles y fait des progrès si ra­
pides que des mesures exceptionnelles vont être 
prises ponr combattre b Iléau. 

L'attitude d e l ' A l l e m a g n e 
On mande de Londres, 11 mai, au Paris : 
« On commente assez vivement l'article du corres­

pondant du Times sur l'allure probable du procès 
Schniebelé à Leipzig. 

» Je puis vous assurer qu'au point de vue étranger 
ce système de provocations incessantes de la part de 
M. de Bismarck, faites hypocritement sous une cer­
taine forme légale, ne sera pas inutile à la France 

» Petit à petit, l'attitude de l'Allemagne fait rega­
gner à la France de grandes sympathies en Europe. 

» Aujoard'hui, aux yeux de tous les étranger», 
grâce aux discours divers de i l . de Bismarck et aux 
semi-provocations allemandes, tout le monde com­
mence à être sincèrement convaincu que l'Allema­
gne cherche une guerre, » 

L'empereur d ' A l l e m a g n e à E m s 
on télégraphie de Berlin au Temps que l'Empe­

reur no tardera pas à se rendre à Ems pour y faire 
sa cure habituelle, mais il n'ira pas à Gastein, ses 
médecins craignant qu'il ne puisse supporter l'air 
vif de cette station. 

La m i s è r e e n P r u s s e 
Cologne, 11 mai. — J'apprends qu'à Elberfeld, 

ville manufacturière;, plus de 400 familles d'ou­
vriers, chassées de leurs demeures au terme de 
mai, qu'elles ne pouvaient payer, sont dans l'im­
possibilité absolue de se procurer un abri. 

A Barmen, c'est la même misère, pins grande 
encore peut être. 

Li; LLETIN COMMERCIAL ET 1ND0STRIEL 
V e n t e s | > u l i l i < | u e * f i e l a i n e s 

d e R o u b a i x - T « u r c o i n g 
Mercredi a eu lieu, à Roubaix, la seconde 

journée dos ventes publiques. 
Les résultats ont été, à peu de chose près , 

identiques à ceux de la première iournée. 
Les blousses fines, sauf les lots portant la 

marque ï F. appréciée des acheteurs,ont é té , 
en général, assez délaissées ; pour les blous­
ses communes de 1 fr. 75 à 2 fr. 25 , el les ont 
plutôt été adjugées en hausse. 

En laines brutes, écarts de triage ou de 
peignage, la demande était bonne. 

Quant aux déchets , ce sont encore les mê­
mes qualités, petits durs et tisserands, qui ont 
obtenu les meilleurs prix. 

Les enchères ont été un moment languis­
santes, on sentait de l'hésitation dans la mise 
à prix : cela tient probablement au peu d'im­
portance d'un certain nombre des lots cata­
logués. 

Une observation s'est d'ailleurs produite à 
ce sujet: on pourrait peut-être obvier à cet 
inconvénient en faisant un catalogue spécial 
pour les lots de quantités inférieures à 100 
kilog. , ou en reléguant ces lots à la lin du 
catalogue général . 

L a v e n t e d e s t i s s u s e n T u i * « | u i e 
Le consul de France à Erzuroum signale les 

progrès que font en Asie Mineure les produits 
de l'industrie russe. 

« L'importation des produits de fabriques rus­
ses, dit-il, continue son mouvement progressif 
sur le marché d'Erzoroum. Eu dehors du pétrole, 
des peaux brutes de builles, de vaches, et du riz 
d'Erivan, qui sont importés en plusgrandesqnan-
tités encore que par le passé; les tissus de laine 
et de coton russes sont de jour en jour pins re­
cherchés par le commerce de cette ville; de nom­
breux magasins ent été ouverts depuis l'année 
dernière ayant pour spécialité la vente des pro­
duits de l'industrie moscovite. 

» Les consommateurs donnent la préférence aux 
tissus russes, à cause de leur solidité et de leur 
bon teint. Ces articles parviendront sous peu à 
soutenir avantageusement la concurrence contre 
les provenances anglaises, dont les produits lais­
sent de plus en plus à désirer sous le rapport de 
la qualité et surtout de la solidité. » 

D'autre part, on écrit de Salonique : 
« Bien que Manchester importe presque tons 

les tissu: de coton, les imprimés en bonnes qua­
lités de provenance française sont recherchés par 
!a population aisée. Pour les tissus de laine, 
Bradford a contrefait l'article de Roubaix et le 
vend à un bon marché exceptionnel. Quelques 
acheteurs sérieux continuent cependant à se four­
nir en France. » 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e V e r v i e r s 
Opérations faites pendant le -mois d'avril 1887 

Poids présenté 14T.707 kil. 
Conditionnements hygrométriques. 
Numjrotages de ttls 

473 

Décreuaages ou dégraissages g 
Mesurâmes d'étoffes n 
Pesages simples de marchandises . . '. . . 4 
Simples tares d'emballages . . . . 3 
Recherches des divers textiles dans lenrs mélanges 5 
Dosages des surcharges dans les textiles . . 3 
Analyses, chimiques et autres 25 

Laines 
ANVERS, Il mai. 

Il a «té vendu 5 balle» de laine de La Plata en 
suint et 29 balles d'Australie dito. 

Ls HAVRE, II mai. 
Les grandes enchères de laine ont eu lieu cette 

après-midi, «n présence d'un assez bon nombre d'a­
cheteurs, et elle s ont présenté une certaine anima­
tion. Les belles laines Buenos-Ayres restent sans 
changement ; par contre, les bonnes à belles laines 
de la même provenance ont rétrogradé de 5 à 10 cent, 
sur les cotes arrêtées à la suite des enchères de mars. 
Les Montevideo ont baissé de 5 cent. En somme, il a 
été adjugé 8S3 balles sur 2,831 b. offertes. 

(Avis de MM. Aube', Dumanoir et Degoy) 
Voici le résultat a* la vente publique des laines : 

Offertes Vendues 
Buenos-Avrts B. 1620 B 454 
Montevideo » 946 » 360 
Espagne » 133 » _ 
Chili » 143 » 69 

B.2842 B 883 
Acheteurs assez nombreux; bonne animation. Prix 

fermes de Mars pour belles Buenos-Ayres, autres 
qualités, cinq centimes de baisse, soit : 

Buenos-Ayres, belle fine fabrique r>.25i5.40 net. 

Montevideo, 

bonne prima 
courante 
belle M'iprima 
bonne moyenne 
petits genres 

4.85p.— 
4.60[4.<55 

MARSEILLI:, 10 mai. 
On a vendu 120 balles de laine Khorassan. 2' tonle. 

à fr. 140 ; 52 b. Constantine. à fr. 1Ï0 ; 10 b. pelade 
Alep B., à fr. 1C0 et 19 b. Angora, à fr. 105. 

Ventes de laines de Liverpool du illois de mai 1887 
Mardi 1" mai, à S heures : MM. J. L. Bowes et Bro-

ther, 900 balles : Edmund Buck'.ev et Cie, '.,200 b ; 
H. W. Hammand et Cie, 1,100 b.; Hughes et lsher-
wood, 1,800 b. 

Mercredi 18 mai, a 3 h. : MM.Hughes et Ishcrwood, 
1.800 balles ; J. L. Bowes et Brother, 900 b.; H. W. 
Hammand et Cie, 1,100 b. ; Edmund Buckley et Cie, 
1,200 b. 

Jeudi 19 mai, à 3 h. : MM. Hughes et Isherwood, 
1,700 balles ; H. W. Hammand et Cie, 1,100 b.; Little-
dale. Rage et Cie, 200 b.; Edmund Buckiey et Cie, 
1,100 b.; J. L. Bowes et Brother. 1.000 b. 

Vendredi 20 mai. à 2 h. : MM. Edmund Buckley 
et Cie, 1,300 balles; Ronald, Sons et Cie, 500 b.; 
H. W. Hammand et Cie, 1,100 b.; Hughes et Isher-
wood, 1.900 b. 

En tout 20,100 balles. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer anglais Marana cap. Higginson, est 

attendu à Dunkerque le 18 mai venant de B.-A. et 
Montevideo avec laines. 

Le steamer allemand Corrienles prenait charge à 
Montevideo le 8 mai pour Hambourg etc. 

Le steamer Equateur des Messageries Maritimes, 
a suivi le 9 mai de Lisbonne pour le Brésil et la 
Plata allant prendre charge pour Bordeaux. 

Le steamer anglais Ilandel ayant terminé le dé­
barquement de sVs laines à Dunkerque de la Plata, 
a suivi de ce port le 11 au soir pour Liverpool. 

Le steamer Dam-Pedro des Char&eurs-Réunis, est 
arrivé le 10 mai (télég). à Montevideo, venant de 
Dunkerque et le Havre. Ce steamer reprendra charge 
en laine pour ces norts. 

Le steamer anglais Clyde prenait charge en laines 
etc. à Melbourne (Australie) pour l'Europe. 

Le steamer italien Perseo est arrivé le 8 mai à 
Montevideo venant orendre charge pour l'Europe. 

Le sUamer Rio-Xegro cap. Guégan, sera à Monte­
video vers le 15 juin venant de Dunkerque et le Ha­
vre, venant prendre chargo pour ces ports en laines, 
etc. 

Le steamer Portena cap. Leguen, est attendu dans 
quelques jours à Dunkerque venant de B.-A. et Mon­
tevideo avec laines. It suivra dece port pour le Havre 
avec le solde de sa cargaison. 

Le steamer italien San-Marro avait terminé le 
débarquement de ses laines à Dunkerque le 11 au 
soir et a suivi le même jouravec|le solde pour Anvers 
où il doit arriver le 12 courant. 

Le steamer anglais Thessaly est arrivé le 9 mai à 
Liverpool venant de Montevideo avec laines, etc. 

Le steamer Hecelius est parti le 9 mai a 11 h. 35 
du matin de Soulhainpton pour la Plata. 

Le steamer anglais Britannia a suivi le 7 mai de 
St-Vincent pou; Bordeaux, Plymouth et Liverpool 
venant des Mers du sud. 

Le steamer anglais Marana allant de 1a Plata à 
Dunkerque avec iaiaes, a suivi le 9 mai de Téné-
riffe. 

Le steamer anglais Hankow est arrivé le 10 mai 
à Sydney venant prendre charge en laines. 

Le steamer allemand Neckar est arrivé le 9 mai à 
Adélaïde (Australie) venant de Brenien prendre 
charge en laine. 

Le voilier lialkamah venant de Londres, est arrivé 
le 9 mai à Sydney. 

Le steamer anglais Ballarat es; parti le 8 mai au 
soir de Columbo pour Londres venant de l'Aus­
tralie. 

Le steamer anglais Sieily est arrivé le 9 mai à 
Montevideo venant prendre charge en laine. 

Le steamer Cotopaxi allant de Bordeaux à la 
Plata et les mers du sud, a touché le 8 mai à Per-
nambuco. 

Le steamer anglais I.angland est parti de Mid-
dlesbrough le 9 mai pour la PJata. 

Le steamer Peint de B.-A. est arrivé le 11 mai a An­
vers porteur de laines. 

Le steamer anglais Jaskson allant de Londres en 
Australie, a suivi le 30 avril de Las-Palmus (cap 
Vert). 

Le steamer Serapis venant d'Adélaïde (Australie) 
avec laines, estarrivé le 11 mai à Londres. 

Le steamer italien Xord-America est parti le G 
mai de Montevideo pour Gènes, (attendu le 5 pro­
chain en ce port. 

Marchés anglais 
MANCHKSTBR, 10 mai. 

Files et Tissus. — Tous les genres de tissus sont 
peu recherchés et les fabricants sont plus disposés à 
vendre. Quelques petites transactions ont été faites 
pour l'Inde, toutefois il n'est pas facile de vendre par 
quantité, excepté à des prix que les détendeurs refu­
sent d'accepter. En filés il s'est fait très peu d'affai­
res, avec des cotations plutôt en baisse. 

Situation météorologique. — Paris 11 mai. — 
Le baromètre baisse sur la plus grande partie du 
continent et l'aire des pressions supérieures à 770 "|" 
a diminué d'étendue, elle ne couvre plus que le nord 
de la France et le sud des Iles-Britanniques. Plu­
sieurs minimâ persistent loin de nous l'un existe 
vers Bodo753 *[", celui qui était hier vers la Tur­
quie est remonté en Galicie (Lembere, 754 -|-) et un 
autre apparaît ce matin au sud de l'Espagne vers 
Gtbraltar, où le vent est fort du S.-E. Des pluies sont 
tombées en Scandinavie et sur l'Europe centrale. 

La température est en baisse. 
Le thermomètre marquait ce matin — 2- » Hapa-

randa, 9 à Paris, Berlin, Vienne, 1B à Nice, 18 à Al­
ger et 20 à Cagiiari. 

En France, Te ciel se couvre. 
A Paris, hier, ciel nuageux 
Maximum, 18'9; minimum, 5-6. 

<!BR0NIÛIJ![ LOCALE 
S p o r t . — Aujourd'hui, tout Rouba isien riche 

est sporlsman où croit l'être, peu ou prou,de qua­
lité supérieure ou de qualité moindre ; mais assu­
rément il a le goût des chevaux... C'est incontes­
table, incontesté du reste, et n'importe «qui s'en 
convaincrait aisément en examinant dans nos rues 
et sur nos boulevards le luxe de chevaux et d'é­
quipage qui a envahi tontes les classes de la so­
ciété. 

De tout temps et partout, les fêtes hippiques 
ont été TU honuejr, sont même devenues un plai­
sir populaire et nous avons toujours estimé que 
Roubaix se devait cette satisfaction dans le sens 
le pins large possible. 

Toutefois la solution de ce problème était des 
pins difïiciles; très heureusement elle est résolue 
aujourd'hui, et, à l'instardesixdenosplns grandes 
villes de France, Ronbaix qui trouve même dans 
ses habitants de vrais éléments de succès, aura 
désormais son concours hippiqne annuel, sous le 
patronage des v-sritables sportsmen composant le 
Club hippique Roubaisien. 

Le premier concours, fixé anx dimanche et 
lundi 12 et 13jtiin prochains, aura lieu sur un 
excellent terrain, admirablement approprié à 
tontes lM exigences qne réclameront les fèfes dont 
il sera le témoin, et situé à l'extrémité du jardin 
de Barbieux, sur la droite. 

Figurez-vous un immense terrain en forme de 
rectangle, ayant 250 mètres de longueur snr une 
largeur moyenne de 40 mètres, auquel, ainsi que 
BOUS l'indiquerons ultérieurement , plusieurs 
routes et chemins permettent et permettront 
d'aboutir, et relié par une avenue au boulevard 
de Barbieux. 

Ce terrain entièrement clos se divise ea deux 
parties : L'ane comprend la piste déjà semée de 
divers obstacles, et autour de laquelle circule le 
public ; l'autre est nu paddock ou promenoir de 
chevaux avec écuries et Hangars pour exposition 
de voitures et articles de sellerie. 

Les travaux sont en ce momeut poussés avec 
une extrême activité. La barricade de clôture est 
actuellement terminée, et les tribunes, qui, cou­
vertes en zinc, présenteront un front de 40 mètres 
snr une profondeur de dix mètnis, le seront inces­
samment. 

Les moindres détails d'agencement, d'aménage­
ments faciles et confortables ont été très soigneu­
sement étudiés et adoptés par le comité organisa­
teur et nous avons l'absolue conviction que le 
goût du turf, qui prend chaque année dans les 
mœurs françaises une place de plusen pins impor­
tante, se développera encore davantage à Roubaix 
et récompensera l'habileté des efforts de nos vail­
lants et sympathiques sportstnen. 

Nous publierons M M peu de jours lo règlement 
et le programme de chacune des deux journées du 
concours. N . . . 

U n incendie . — Mercredi, 1 onze quarante 
minutes da soir, un incendie s'est déclaré C!IPZ 
M. Alfred Rihier-Delannoy, marchant d'ètolfes, 
au !:am .au de l'A'lumette, rue de Bel fort, terri­
toire de Croix. 

A minuit le tocsin résonnait à Notre-Dame, et 
quelques minutes après à Saint-Martin. La pompe 
à vaveur et quelques pompis a bi'as arrivèrent 
aussitôt sur le théâtre de l'incendie; mais déjà le 
feu avait dévoré tout le magasin dans lequel il 
s'était déclaré. 

Ce magasin renfermait trois voitures, des mar­
chandises, des évents et autresobjets représentant 
une valeur de ;ÎU00 francs pour le mobilier et de 
6 à 7,000 pour les marchandises. 

L'immeuble appartient à M. Rallier qui l'esti­
me t'j.flOO francs. 

M. Radier est. assuré à laGompagaie VAbeille 
pour la somme de 29,000 trancs, lant pour son 
mobilier et les marchandises que pour le bâti­
ment. 

A minuit un qaart, il ne restaitjdu magasin que 
les murs La maison d'habitation, qui y est atte­
nante, n'avait heureusement pas soull-rt. 

l."n cheval se trouvait dans une écurie » l'inté­
rieur du magasin ; c'est nu voisin, M. Edmond 
Mooremaiu,employé des tramways, qui l'a sauvé 
non sans beaucoup de peine, c:tr l'animal, effraya 
par la taeor de l'incendie ne prétendait pas bou­
ger : il fallut que M. Mooremann lui bandât les 
yeux ave.; son mouchoir de poche. 

On ignore absolument la cause de l'incendie : 
M. Ralliera rentre sa voiture dans la remise dn 
magasin â sept heures du soir ; puis il est sorti 
pour ne rentrer qu'à dix heures. C'est sa femme 
qui, se levant vers onze heures trois quarts, pour 
soigner son petit enfant, fut avertie du danger par 
les hurlements du chien qui gardai! le maffa-in. 

La maison voisine du magasin, lubitèe par M. 
Watt 1 ne, a è1e endommagée. Une partie do la 
to.ture a ôi é bru lèe. Les dégâts ne sont pas ara» 
V P S . 

A une heure quarante, les pompiers rentraient 
au poste. 

Notons en terminant que cet incendie assez peu 
important, il est vrai, n'avait attiré que bien peu 
de monde ; deux ou trois ceuts personnes envi­
ron. 

La pompe à vapeur n'a pas fonctionné : ce ma­
gasin était brûlé à son arrivée, et il n'y avait au­
cun danger pour les maisons voisines. 

Aucun accident de personnes à signaler. 

L * 2 3 d é c e m b r e dernier,le Tribunal de com­
merce d« Roubaix condamnait MM. -Billies. Van-
vert et Stolz, fabricants, à payer à 3i. Alphonse 
Ternynck, leur ancien surveillant, victime d'un 
accident,.une indemnitéde 6.000 fr. avec intérêts 
jodiciaires.MM. Dillies,Vanvert etStojz appellent 
de ce jugement. 

Devant le tribunal de Roubaix, ils avaient sou­
levé l'exception d'incompétence. 

Devant la cour, on ne conteste plus que le tri­
bunal de commerce fût compétent. 

Il ne reste plus que la question de fond, qui est 
de savoir si ce malheur est imputable à une faute 
des patrons. 

A c t e de probité . — Un ouvrier, Edouard Do-
quesnoy, demeurant rue du Parc, a trouvé, mardi 
une montre en argent. Il a déposé sa trouvaille au 
commissariat central où on peut la réclamer. 

Cheva l emporté .— Un cheval arrêté, mardi, 
vers midi, rue Pierre de Roubaix, s'est emportéau 
moment ou de jeunes enfants, les frères Georges 
et; Engèn'N. . . , se suspendaient a l'arrière de la 
charrette auquel il était attelé. 

Quelques personnes couraient depuis plusieurs 
minutes, après l'animal, quand, heurtant contre 
uu pavé, celui-ci tomba. Il ne se flt, au-dessous 
du genou, qu'une blessure légère mais un bran­
card dn véhicule fut cassé. 

L'un des enfants, Georges N... , qui était tombé 
au moment où le cheval partait, ne se fit même 
pas une égratignure. 

A c c i d e n t d e v o i tu re . — MM. Eugène Florin-
Duhamel et Lambert traversaient en cabriolet, 
mercredi après-midi, le parc de Barbieux, quand 
leur cheval, tout à coup effrayé, fit un brusque 
éeart qui renversa la voiture, près dn kiosque. 

Dans la chute, M. Florin se blessa à la tête. 

Il y a q u e l q u e s j o u r s une grève partielle 
s'est produite au tissage de MM. Toalemojde-
Destombes. 

L'attitude des ouvriers a toujours été très 
calme. 

Les ouvriers ont demandé une augmentation 
de salaire qui n'a pu leur être accordée. 

Bon nombre d'entre eux ont repris le travail 
aux conditions anciennes, et ce commencement de 
grève peut être considérée, comme à peu près 
termine. 

E p a v e . — Rentrant chez lui mercredi à onze 
heures et demie du soir.M. Félix Ronce se trouva, 
à l'angle des rues des Fondeurs et d'Alma, en face 
d'une épave gigantesque qui lui barrait le passage: 
surmontant un premier mouvement de crainte ou 
de surprise, M. Ronce s'approcha et reconnut le 
cadavre d'un chevai blanc, étendu nu sur le pavé. 

M. Ronce alla pièvenir le poste desa trouvaille. 

U n e b o n n e farce. —Quand on n'est pas riche, 
faut être malin, dit un proverbe de je ne sais plus 
quel pays. Casimir Michaux n'est pas riche, il a 
obéi au proveibe. Mercredi à midi, notre homme, 
fraîchement sorti des prisons de Valenciennes, 
sans domicile fixe, trouva un moyen ingénieux 
de se procurer gîte et couvert. 

Le couvert, il le trouva chez M. Achille Caron, 
cabaretier, rue de Blauchemaille, où il commanda 
à diner. 

N'imitant pas ses confrères qui, en cetle occa-
sion,sout généralement très prodigues envers leur 
estomac, quand ils mangent à l'œil, Casimir se 
contenta d'un simple b;eistcack aux pommes fri­
tes et de deux chopes : Addition : 1 fr. 25. 

Après avoir avalé la dernière bouchée, il avisa 
Mme Caron : 

Madame, dit-il, je n'ai pas le sou ; veuillez, s'il 
vous plait, taire chercher la police. 

On obéit à son désir, et Casimir est maintenant 
à Lille. 

Quere l l e de m é n a g e , — Trop galant, M. 
V..., un habitant de la rue de la Fosse-aux-Ché-
nes. Sa profession riecabtretier lui commande la 
politesse, mais sa femme ne fut pas satisfaite de 
sesprocédés trop galants à l'égard d'une demoi­
selle de 15 ans, Nathalie V... 

Aussi s'en plaigait-eileavecaigreur, et s'attira-
t-elle la colère A*, son époux qui la maltraita, et 
se vit de ce chef l'objet d'un rapport. 

S e r v a n t e inf idèle . — Depuis quelque temps 
Mlle Morelle, épicière, Grande Rue, s'apercevait 
de la disparition de certains objets, bonbonnières, 
boites de dragées, sucreries, paquets de chocolat, 
etc. Elle résolut donc d'épier sa bonne, une jeune 
fille de Bailleul, Coruélio Maerten, âgée de vingt-
cinq ans, qui, depuis quelque temps, avait attiré 
ses soupçons par certains détails. 

Mercredi, Mlle Morelle s'en fut visiter la malle 
Je Cornelie. qne dis-je, la malle''. . Ce n'était 
plus une malle, mais une véritable corne d'abon­
dance, de quoi faire venir l'eau à la bouche de 
nos lecteurs et lectrices : Voici, entre antres cho­
ses, ce qu'y rencontrèrent les yeux étonnés de 
Mlle Morelle : 

Des paquets de bonnes et grosses pra'ines, aux 
amandes et à la vanille, des iioites recouvertes de 
tatia rouge, rose er. bleu, et remplies de grosses 
dragées et d'>/b»i'f:i)ifs,despaqu',tsde ehococlat de 
la meilleure marque, des œufs de Pâques, enfin 
dix cartouches de pièces de 10 centimes et quel-
qnes paquets de bougies. 

Il n'y avait donc pins de doute : l'arrestation 
do l'infidèle Cornelie s'ensuivit, et uu interroga­
toire eut lieu. Elleavoua avoir commis,à maintes 
reprises, d s vols à l'épicerie. 

Klle déclara en outre avoir envoyé à son frère, 
soldat, des sucreries afin de lui rendre un peu 
moins dure la vie des camps. 

Elle raconta enfin qa'il y a qu*lqu^s jours, 
s'éiant rendue chez une connaissance de la ruejLa-
croix, elle lui avait fait cadeau d'une belle boite 
de dragées, en donnant comme prétexte qu'elle 
avait elè marraine. 

Mlle Morelle estime une cinquantaine de francs 
la valeur des marchandises retrouvées dans la 
malle. 

Coinélie a été conduite, jeudi à deux heures de 
l'après-midi, à la maison d'arrêt de Lille. 

Indus tr i e insa lubre . — Un boucher, M. Au­
guste P . . . , faisait cuire, dans une maison de la 
rue d'Alger, des os provenant de sa boucherie. 
Bientôt une odeur effroyablement écœ-irante in-
feeta les habitations voisines et des plaintes fu­
rent alresseesà l'agent de service daus lequartier. 

M. P . . . a da suspendre, jusqu'à nouvel ordre 
cettecuisson malsaine. Les règlements exigent, 
pour se livrer à des industries de ce genre, un 
èloignement de 200 mètres des maisons. 

L a s e c o n d e journée des ventes de laines, à 
Roubaix, a eu des résultats à peu près identiques 
a ceux de la première. 

E n j o u a n t . — Une fillette de huit ans, Jeanne 
C..., jouait, mardi, avec quelques autres enfants 
de son âge, dans la rue de Flandre. En courant, 
elle se cogna la têtecontre un mur, et, de la bles­
sure que la pauvre petite s'était faite au front, le 
sang ne tarda pas à couler. 

Les gamins et, gamines qui jouaient avec elle ac­
coururent bientôt, puis vinrent des voisins et des 
passants, et, au bout de quelques instants, on ne 

parlait, de rien moins, dans le quartier, que d'un 
accident grave arrivé à une petite allé. 

Comme on voit, ce bruit ne reposait sar rien de 
sérieux. Jeanne C... après avoir recales soins de 
.Mme B..., rentière,,a été reconduite par elle, dans 
une cour voisine, au domicile de ses parents. 

Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrivés : Les deux Frères, briques, venant de Deule-
mont ; Mon Désir, sable, venant de Moll ; Océan, 
sable, venant de Moll ; le Flotteur, houille, venant de 
Bruay ; Bonne-Mère, houille, venant de Bruay ; 
Héloise, houille, venant de Bruay; Pourquoi, houille, 
venant de Beuvry ; le Saturne, acide, venant de la 
Madeleine. 

LA FRA1\C-M4Ç0^ERIE 
Le 49me numéro des Mystères de la Franc-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
an prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du Jour­
nal. 

S O C I É T É A R T I S T I Q U E de Ronbaix-
Tourcoing. —6me exposition des arts décoratifs, 
rue de l'Aloaette, 58. — Prix d'entrée : 50 cen­
times les dimanche, lundi et jeudi ; 1 franc les 
autres jours. 

L'exposition est ouverte tons les jours de 10 
henres à 6 heures. 

T O U R C O I N G 
L' « Eoho du Nord », dans son numéro d'hier 

publie l'entrefilet suivant : 
«Le bruit a couru, mardi, à Tourcoing, qu'à la 

suite de divers incidents survenus pendant les der­
nières séances du Conseil municipal, les conseillers 
conservateurs auraient envoyé leur démission à M. 
le préfet. Nous n'accueillons ce bruit qu'avec les 
plus expresses réserves. » 

Si avant de relater le ttitjVBeko du Nord avait 
pris ses informations il anrait sa qu'il n'y avait 
absolument rien de fondé dans ces bruits et qu'au­
cune démission de conseillers conservateurs n'a 
été envoyée au préfet. 

S o c i é t é de Géographie . — On nous prie de 
publier l'avis suivant : 

«L'excursion à St-Amand que la société de Géo­
graphie avait projetée pour dimanche 15 mai est re­
mise, à cause du concours hippique, au jeudi de l'As­
cension, 19 mai. 

» Les membres de la section de Tourcoing, qui 
désireraient participer à cette excursion, sont invités 
a se faire inscrire chez M. le secrétaire, 31. rue Ste-
Barbe et d'y déposer 5 fr. d'arrhes. Coût approxi­
matif du voyage 10 fr. Départ de Lille le 19 mai à 8 
h. 30 du matin. 

Ré.inion sous l'horloge dans la salle des pas perdus 
de la gare de Lille. 

» Aucune adhésion ne sera reçue après le 15 mai. » 

U n garçon boucher . A. V. s'est vu dresser 
hier procès-verbal pour avoir voulu faire revivre 
le carnaval. Il avait parié avec quelques cama­
rades de faire le tonr de la Grande Plac», affuble 
d'oripeaux. Mois il avait à peine fait quelques 
pas quand surviut un agent de police qui con­
duisit le pariteur au poste. 

S u r u n e p la inte en adultère la femme G... et 
son complice Fraot/ois D... tisserand, demeurant 
rue du N'iot, ont été arrêtés hier matin. 

D e u x fraudeurs , Marie Cal vart, et Vancope-
nolle. demeurant à Mouscron, ont été arrêtés hier 
par la douane de Tourcoiug. 

Marcq e n - B a r œ u l —Adolphe Pioavet.mar-
chacd de lait, est torabi accidentellement, diman­
che dernier, dans le canal en péchant à la ligne. 
Son cadivre n'a été retrouve qu'hier. 

Mou v e a u x . — Uu accident qui pouvait avoir 
des suites fâcheuse.^ est arrivé ces jours derniers, 
à Mlle Rosalie Morelle. En montant an grenier 
pemr y enarcher da bois, elle roula en bas de l'es­
calier; elle a reçu de iéaères blessures à l'œil 
gau.:!ie et au sommet de la tète, 

L i n s e l l e s . —Dimanche dernier, ver» lOh. 1|2 
du soir, 3 individus sortaient rie IVstaminet du 
Coupeur de pailla, section de Gavre, où ils avaient 
disputé. 

Arrivés près de la ferme Mille, ils s? sont bUtus 
comme des sauvages, l'un d'eux, Il qui était armé 
d'un conteau. .̂ n porta plusieurs coups au nommé 
Do'.barre. qui est aujourd'hui dans I impossibilité 
de travailler. 

Au même instant, M. Emile Domortier, culti­
vateur au Gavre, passait sur le lieu de la lutte, il 
fut assailli, à son tour, par le fameux 11. accom­
pagne de S et rn.ut pluMeurs coups de conteau 
da'is le deis. Ses habits ont été déchirés. 

La gendarmerie a dressé procès-verbal. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s i n c o h é r e n t s . — L'ex­
position du Palais Rameau s'annorsce comme nn 
des succès rie la saison : le nombre des visiteurs 
s'accroit chaque jour et personne ne quitte le Halon 
des Incohérents sans la pensée d'y retourner. 

Depuis lundi, le comité à fait mettre à la dispo­
sition du public un album où les visiteurs sont 
invités à consigner leurs impressions ; déjà, les 
pensées les plus incohérentes y figurent à côté des 
sentences les plus prnd'hommesqiies, et les signa­
tures de MM. Berthelot, de Lesseps. Pasteur y 
coudoient celles du jeûneur Merlatti, de Paalus 
et autres célébrités du moment. La lecture dece 
recueil est des pins amasantas et ajoate un attrait 
de pias à l'Exposition ; c'est un albam qa'il faut 
feuilleter. 

L e s R é g a t e s i n t e r n a t i o n a l e s organisées 
SÎUS le patronage de ia municipalité par le Ceiclc 
des régates de Lille sont fixées au dimanche 12 
juin piochain. Le programme sera publié sous 
peu. 

ATTAQUE NOCTURNE 
Si vous avez sur vous du Savon du Congo, 
Ne sortez tard qu'armé; son parfum aussitôt 
Vous trahit, et. du g^inolie excite fort l'envie : 
Il vous demanderait : « Le Savon ou la vie ! • 
1475Sd VAISSIER frères, Roubaix-Paris. 

CONSEIL M1M1PAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 6 mai 1887 

-Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix 
(SUITE.— Voir le Journal de Roubaix da 10 mai) 

Présidence de M. Julien LAOACHE, maire 
L e » C o m a i l M l o n 

Le dépouillement des urnes est terminé. M. le 
. Maire proclame les résultats : 

Ire COMMISSION. — Finances, octroi. — MM. Fai-
dherbe. Cordonnier. Béghin-Bonave, Cuvelier, Bui-
sine. Alfred Reboux, N. Comerre, A. Harrncli»uck 
G. Heyndrtcltx, 28 voix; F. Roussel, 27; Roche. 35; 1\ 
Catteau, 19, élus ; le docteur Dèrville, F. Bmeult 
Dupire, le docteur Carrette. M artel-Delespierre, 1. ' 

2" COMMISSION. — Instruction publique. Cultes, 
Assistance publique. — MM. Descamps, Ernoolt, 
L. Cordonnier. P. Dazin. le docteur Dèrville, N. Co­
merre, Alfred Reboux, Martel-Delespierre. le docteur 
Carrette, 28 voix , Delannoy-Destombes. 27, élus. 

3e COMMISSION.— Voirie, Assainissement, Hygiènr, 
Travaux. — MM. S. Chéron, Béghin-Bonave, Du­
pire. le docteur Carrette. le docteur Dèrville,Louage, 
Lerlereq, Martel-Delespierr», 28 voix; P. Destombes 
Pollet-Desquiens. L. Delannoy-Destombes, 27; Sa-
lembier, 24. élus; P. Dazin. 2; Sandevoir, I. 

4* COMMISSION. Promenades et Jardins, Ecole de 
natation. Musique, Théâtre— MM. H. Buisine, E. 
Baas. A. Hannckouck, G. L*grand, 2s voix : L. IV-
lanne>y-Destombes, F. Roussel. 27; A. Senneviile, 2ii-
P. Catteau, 18, élus ; Orange, Dazin, le djeteur fasr-
ville, F. Er.-.oult, Martel-Delespierre, 1. 

5e COMMISSION. — Abattoir. Marchés. Pompes fu­
nèbres. Cimetière. — MM. P. Dazm, Sandevoir, F. 
Ernoult, B?<;'ain-Bona\e, 28 voix ; Pollet-Desquiens, 
Orange, Fauvarque. Roche, 27 voix, élus : le docteur 
Dèrville, Martel-Delespierre, F. Roussel, I. 

Se COMMISSION. —Pmnpiers, Fêtes publiques. — 
MM. A. Harinckoucl;, K. Baas. Mirtel-Delespien-e, 
Pe.-eamps, 28 voix; F. Roussel, Fauvarque. 27; A. 
Senneviile, 2'J; Salemljier, 25; P. Catteau, 20; W. Co­
merre, Oranye, 2; le docteur Dèrville. P. Dazin. 1. 

7* COMMISSION. — Eaux. — MM. G. Legrand, Ci. 
Heyndrick, 28 voix ; P. Catteau, 18, élus ; Ernoult,2 ; 
Buisine. Commerre, Dupire, 1. 

LISTE DU.I;:I:Y. — Canton-Est: MM. P. Dazin. 28 
voix; P. Wattine. 27; élus ; Alfred Reboux. I ; Can­
ton Ouest, MM. Leclercq, 28. F. Ernoult. 27. élus. 

KFI'.VRTITEI us DES CONTUBUTtOM l'Ot'K 18S7. — Ré­
partiteurs résidants. — MM. Martel-Deiespierr», 
Ferret Duthoit, Bonami Picavet, Tiers Auguste, Du-
rot Charles, Jeu Henri. 

Répartiteurs non résidants. — MM. Prouvost D«-
lescluse, Trolfaut Alfred. Lepers Caplette (à Cioix), 
Agache, Charles (Wattrelos). 

Suppléxnts résidants : MM. Descat-Grenier, Heu-
risse Pierre, Rou-sel Charles, Toulemoude Louis, 
Delahaye Louis, Leplat-Meurisse. 

Suppléants non-résidants : MM.Lefebvre Guillau­
me, Béghin-Bonave, Mulliez-Deplasse à Wattrelos, 
Lepers Jules a Croix. 

Tous élus par 28 voix. 
DIIIECTKIR DE LA CAISSE D'ÉPAIM.NK. — M. Françùi» 

Ernoult-Taffin, 28 voix, élu. 
RAPPORTS DES COMMISSIONS 

I il f r n t l v a l ù K o u l i a i x 
M. A. FAIDUEKHL lit ce rapport : 
« Messieurs, à la séance du 18 mars, vous avez \uté 

une si,mine de 12,000 francs destinée à une fête de 
gymnastique. Les dates choisies par les sociétés de 
gymnastique sont celles des 7, 8 et 9 août. 

» Vous avez également invité vos 6o)e et Ire com-

» Notre désir eût été d'organiser une grande es*a|> 
cade historique représentant Roubaix à son début et 
Roubaix à ce jour ; mvis le temps n u mjnqui p ur 
réaliser cette idée. 

» Dans le but d» compléter la fi te des 7. 8 et 0 août 
prochain, vos commissions vous proposent d'organi­
ser un grand festival pour harmonies, fanfares et or­
phéons. Ce festival ainsi que les frais divers et ace ,-
soires auxquels il entraîne est estimé 20,000 fr. 

» Vos commissions auront en outre l'honneur de 
présenter sous p?u un projet pour installer d'une l'i-
çon permanente à l'Hôte! de-Ville les eordors de raz 
servant à 1 illuminatioR. Les frais de pose et dépose 
des tuyaux, les détériorations causées de ce fait aux 
façades, nous font croire que vous adopterez noire 
idée. Dès que les devis de cette entreprise seront 
dressés, nous aurons l'honneur de vous les *<.u-
mettre. 

» Mais afin de ne pas retarder l'organisation du 
festival, nous vous prions de voter dès maintenant la 
somme de 20,000 francs qui sera imputée sur le bud­
get supplémentaire de 18S7. 

» Signé : A. Faidi.'rbe, A. Harinkouck. Ar-iue 
Senneviile, Martel-D espiei re, J. Fauvarque, Fran­
çois Roussel, P. Vatiae. » 

Les conclusions soi:: adoptées. 
CluD h i p p i q u e . — U n e p iwte 

Le Conseil adopte les conclusions d'ub rapport lu 
par M. P. Destombés, tendant à permettre à M. Mau­
rice Bossut, président du club hippique, de louer à 
la Ville, moyennant une redevance aunuelle de 150 
francs deux parcelles de terrain d'une contenance 
totale de rVi ares lo centiares sises au parc de Bar­
bieux à SOU mètres du clos des Mille colonnes sur le 
prolongement projeté de l'avenue Jussieu vers 
Croix. 

Le Conseil homologue en même temiis un ! ?il, 
passé entre M. Maurice Bossut. et M. le Maire de 
Roubaix. fixant la durée de la convention j un an. 
sauf à la renouveler à l'expiraiion de ce délai. La 
convention est résiliable à toute époque. 
L ' é e o l e «le» «cni-coii» d e Isa r u e Uew A r t s . 

Le Conseil vote les conclusions du rapport suivant 
dont M. A.Faidherbe donne lecture. 

« Messieurs, l'école de la rue des Arts comptant 
actuellement 219 élevés. M. l'Inspecteur p:imaire de­
mande qu'il y soit attaché an 3s maitre adjoint.Celte 
demande nous parait devoir être accueillie, et nous 
avons l'honneur de. vttos proposer de voter à cet effet 
comme traitement pour les s?p; derniers mois de 
l'ann'e. le somne Je 7%S fr. 33, à inscrire au budget 
supplémentaire de I>^7. 

» Signé: A. Faidherbe. D' Carrette. L Delannuy, 
D' Dèrville, A. Reboux. Roche, N. Gommerre, Louis 
Cordon nier. • 

S o c i é t é fie *eeour i* a u x hleaséM «les 
a r m é e . » •le t e r r e e t «le m e r 

M. A. KAIDHERHE lit ce rapport : 
« Messieurs, monsieur Loughaye. Président, pour 

la circonscription de Lille, de la Société de secours 
aux blessés des armées de terre et de mer. sollicite 
l'augmentation de la subvention accordée à la société 
parlavilledeRoubaix.il rappelle, à ce sujet, que 
notre cotisation est inférieure à celles d»s communes 
de Loos et de Lomm*. et qu'il a été dis'ribué NHT-
latite société, prés de 400 francs de secours à des 
enfants de Roubaix. dans la seule année 1885 

» L'œuvre à laquelle se dévoue l'honorable M.Lon-
ghaye, est trop éminemment patriotique, pour que 
nous hésitions à accueillir sa demandent nos procès-
verbaux constatent qu'on eût voté davantage si l'on 
ne s'était borné une première fois à nous demander 
une cotisation annuelle comme à Douai et à Valen­
ciennes. 

«Nous avons l'honneur de vn l s nronos»r.Mes<si»i,r, 
de porter a 100 francs, le chiffre de la subvention an-
naelle. accordée, à la société de seoursaux bless -s 
des armées de terre et de mer. 

>. Signé: \ . Faidherbe. Louis Cïrdonniflr Réelle 
N. Couierrc, A. Reboux. D' Carrette, D' H. Dervilla 
L. Delannoy.. * 

Les conclusions sont adoptées. 

FEUILLETON DU 13 MAI 1887. — 67 

LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVERY 

XXIII 
Marcelle 

De cette fortune,elIc s'inquiétait bien,vrai-
ment ! Non, elle ne songeait qu'au rappro­
chement à établir entre la mort de son frère, 
et cette somme énorme, constituant son héri­
tage, et qui lui était rendue d'une façon 
mystérieuse ; pas encore assez pourtant pour 
qu'elle ne comprit point quelle main lui ten­
dait ces billets de banque. L'argent ! Ne 
savait-on point s'en passer ! N'avait-elle pas 
été jusqu'au fond de ce qu'on appelle la mi­
sère. Le jour où elle engagea sa palette chez 
le banquier des gueux,savait-elle si elle trou­
verait à manger le lendemain?Eh bien ! riche 
en ce moment, certaine de ne jamais souffrir 
matériellement, ayant, non plus le pain assu­
ré, mais le luxe de la vie, elle s'estimait la 
plus infortunée des créatures, depuis qu'un 
doute poignant s'était emparé d'elle. A tout 
prix elle voulait se délivrer de cette inquié­
tude. Elle sortit sous un prétexte et descen­
dit chez Samuel Dupont, résolue à le ques-
tionner.Elle exigerait qu'il se défendit contre 
le soupçon qui la hantait. Ensuite, elle lui 
demanderait pardon et s'humilierait, s'il le 
fallait, devant lui : rien ne lui coûterait ; ce 
qu'elle voulait,c*était la certitude de son în-
nocence.Pauvre fille! En même temps qu'elle 

apprenait le secret du testament de son frère, 
elle entendait l'homme à qui elle avait donné 
le meilleur de son" àme lui révéler, dans 
un seul mot,les fautes et les misères de sa vie. 
Il était contumax ! passible des galères, voué 
à-l'infamie,à une torture qui durerait autant 
que sa misérable vie. 

C'en était trop pour cette nature délicate, 
déjà trop éprouvée ; l'infortunée n'eut plus 
qu'une seule aspiration; elle souhaita mourir 
pour se trouver sans retard délivrée du far­
deau de la vie. 

En voyant rouler à ses pieds celle qu'il 
chérissait avec désespoir, Samuel Dupont 
poussa un cri d'angoisse et, se tournant vers 
M. Valfond : 

— Ah ! lit-il, le châtiment vraiment épou­
vantable de ma faute est d'avoir consommé 
le malheur de cette jeune fille. 

Il se pencha vers elle, la souleva dans ses 
bras et la posa sur un divan.Mais,enrelevant 
les yeux, il vit qu'il n'était pas seul penché 
sur le front pâle d'Any. 

— Mademoiselle Marcelle ! s'écria Samuel. 
Ah 1 c'est Dieu qui vous envoie. 

— Que se passe-t-il 1 demanda la demoi­
selle de compagnie de la parfumeuse. 

— Votre amie a besoin de soins, accompa­
gnez-la chez elle et ne la quittait plus. 

— Ah 1 fit Marcelle, j'allais faire appel à 
son amitié, si elle a besoin de la mienne, je 
suis prête. 

— Vous quitterez Mme Marchenoir? 
Elle m'a, ce matin, traitée en servante, 

avec une dureté sans nom, et je suis partie. 
J'accourais demander un asile à Any... 

Samuel sonna. 
Une femme de service accourut. Elle reçut 

des ordres, rapporta promptement des vinai­

gres et des parfums assez forts pour ranimer 
Any. 

Par discrétion, le fabricant s'était reculé 
dans l'ombre jjrojetéc par les tentures, et les 
regards de la jeune tille ne rencontrèrent que 
le v isage de Marcelle. 

— Emmène-moi ! lui dit-el le, e m m è n e -
moi ! 

Se soulevant avec peine, Any prit le bras 
de Marcelle et s'éloigna en cachant ses y e u x 
de sa main. 

Ce fut seulement quand elle sortit du cabi­
net du fabricant que celui-ci quitta l'ombre 
de la fenêt ie . 

— Vous avez bien rélléchi ? demanda M. 
Valfond. 

— J'ai tout pesé, répondit Samuel. J'en 
appelle librement du jugement qui me con­
damna par contumace à vingt ans de travaux 
forcés ; j e mettrai ma vie au grand jour de ­
vant la justice de mon pays, et cette justice 
prononcera.. . 

— C'est bien, (it M. Valfond. 
— Il me reste une prière à vous adresser, 

monsieur. 
— Laquelle? 
— Je souhaite que vous portiez la parole. 
— Moi t 
— Oui, vous. 
— Quoi ! Je me ferais votre accusateur ? 
— Yous êtes avant tout l'organe de la vé ­

rité que nul ne. séduit et no trouble. Qui sait 
quelle lueur ressortira de ce procès. On ne 
refuse jamais au condamné à mort la faveur 
qu'il soll icite. . . Je suis un condamné implo­
rant une grâce. 

— Je ferai ce que vous souhaitez. . . Adieu 
Nous ne nous retrouverons plus qu'au jour 
des assises. 

— Vous me verrez alors plus paisible qu'au­
jourd'hui, répliqua le fabricant, j e viens de 
subir la plus douloureuse de mes épreuves . 

Le magistrat jeta sur Samuel un regard de 
pitié auquel se mêlait une sorte d'admira­
tion. Il n'ajouta pas un mot, salua et sortit. 

Quand il se trouva seul, Samuel poussa un 
cri déchirant : 

— Any ! A u y ! 
L'émotion qui l'avait foudroyée en appre­

nant le secret du terrible mystère enve lop­
pant la destinée tlu faïencier, lui révélait trop 
qu'il n'en devait rien attendre. 

— Ah I murnuirait-i l au milieu de ses 
sanglots, quand elle me répétait jadis qu'elle 
porterait la moitié du fardeau de ma vie , elle 
ne le croyait pas si lourd. Elle pensait alors, 
en écoutant les lambaux de confession qui me 
montaient aux lèvres , que j'avais seulement 
à me reprocher ces faute.: de jeunesse, ces 
écarts de conduite dont l'impression diminue 
à mesure que s'avance l'âge viril. Mon indi­
gnité l'écrase ; elle s'estime, à cette heure, 
humiliée d'avoir été aimée par un contumax 
qui va, dans quelques jours , se trouver sous 
le coup d'une loi implacable. Elle voudrait 
arracher de son cœur jusqu'au dernier ves­
tige de l'attachement qu'elle ressentait pour 
moi . . . Que dis-je ! l'arracher '! Il n'en subsiste 
plus rien ! Ah ! comme ce pauvre amour t s t 
lapidé maintenant et profané dans sa pensée.. 
Ainsi, elle ne m e tiendra compte do 
rien T Ni de mon repentir, ni des clforts ac­
complis pour expier, ni d'une lutte persis­
tante contre moi-même. 

Pourtant n'ai-je pas eu mille fois plus de 
peine h remonter du fond de l'abîme qu'un 
autre n'en aurait éprouvé a demeurer dans la 
bonne voie ! N e se souvicndra-t-cl lc désor­

mais ni des pauvres secourus, ni des œuvres 
fondées,ni d'une génération d'ouvriers enno­
blis par leur travail même,dont l'intelligence 
s'est développée grâce à mes soins, tlont l'âme 
renferme d'héroïque.^ vertus 1 qui feront de 
leurs enfants des honnêtes gens , et qui leur 
apprendront à me bénir. . . 

11 s'arrêta un moment , puis serrant à deux 
mains sa poitrine : 

— Me bénir ! Dans quelques heures, eux 
aussi connaîtront mon secret.Pas un moment 
de plus j e ne volerai le respect deees hommes 
qui m'ont servi avec loyauté. . . Nous sommes 
au samedi. . . jour de paie. . . Cette paye, j e la 
ferai moi-même, et pour la dernière fois. . . Je 
les dégagerai à mon égard de toute gratitude 
et j e pourrai compter alors combien parmi 
ces cinq e'ents hommes il se trouve des gens 
de cœur-... 

S;unuel se leva, secoua la torpeur doulou­
reuse qui ftœoédait à ses aocèe de fièvre, puis 
il écrivit rapidement deux lettres. Alors il 
sonne et dit à son valet de chambre : 

— Fortin, porte toi -même ce mot au père 
Xavier . 

— Oui, monsieur. 
— Il suffit que cette autre lettre soit mise 

à la poste. 
— Passe au bureau de M. Châtcau-Bélin,et 

envoie- le moi. 
Fortin sortit pour exécutci les commission 

de son maître. 
Pendant cetemps-là,damc Judo et Marcelle 

avaient transporte daus sou appartement Any 
incapable de rassembler ses esprits,et gardant 
seulement dans sa tètelassée et dans son cœur 
brise le sentiment d'un désespoir sans borne. 
Quand elle se trouva sur son lit, elle poussa 
un soupir de soulagement,puis , appuyant la 

main sur ses lèvres, elle dit à Marcelle d'util 
voix éteinte : 

— Pas un mot à mon père,il connaîtra tou­
jours trop têt la vérité. 

Marcelle s'assit sur le lit de son amie, l'en­
toura de ses bras, lui parla doucement,lui ré­
pétant des mots de compassion tendre es­
suyant ses yeux d'où ruisselaient des larmes-
Any la .remerciait d'une pression de main" 
d un regard, mais elle ne répondait point enl 
core. Quand elle retrouva la lucidité de <ui 
penser, elle dit à Marcelle : 

déël ° m 0 1 ' D i C U ' q u i t t e - m o i - t u s°ra'8 g-ron 
— Par qui ? 
— Par Mme Marehenoir 
— Sois tranquille : la cliente du docteur 

t ™ i T ' . ? - ° P ^ ' ^ c Philanthrope q [ 
traite les honnêtes filles en servantes \* 
muiuplie les bassesses devant Tes gë , " ' ad ­
mettent deux lignes snr elle dans u.Uoûr.?. 
» a plus aucune autorité sur moi. Je l'ai quitl 

tee a la smte d'une scène violente, mai . H y 
a longtemps que j e me demandaisquand j ' au­
rais le courage de le faire. Croirais-tu qu'el e 
avait fin, par faire de moi une porteuse de 
prospectus, de poèmes et de journaux^ Ce 
n est pas la moins drôle histoire de cette 
«rrande fumisterie. Je vais te la conter tandis 
que tu repose. Ris-en, cela me fera plaisir 
Mme Marchenoir avait acheté une voiture 
pas de grand style, mais suffisante. \ partir 
de ce moment, elle pris l'habitude d'aller au 

(A suivre) 
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